LA SEQUENCE SUR L’AGE INDUSTRIEL EN 4ème
Que disent les nouveaux commentaires ?

On aborde l’âge industriel à partir de cas concrets : une entreprise par exemple (implantation, étapes de la croissance et de sa diversification, mode d’organisation, modes de vie de ses ouvriers, de son personnel d’encadrement et de ses patrons, rapports sociaux).
Comment introduire une séquence par un cas ?
Deux problèmes se posent.

· L’étude de cas est délicate en histoire. Il ne faut pas confondre l’exemple, même signifiant, et le cas, comme on peut le traiter en géographie. L’étude de cas doit amener à une généralisation. Dans le cas présent : On dégage ensuite les traits majeurs du phénomène industriel en s’appuyant sur des cartes, une chronologie des inventions et un tableau de l’évolution de la population active. Emergent alors des questions fondamentales : Quelle problématique ? Quels rapports entre spécificité et généralisation ? Sur ce thème, voir l’article d’Olivier Golliard sur Strabon : Les « études de cas » en histoire.
· Cette démarche est particulièrement délicate au collège. Le cas doit introduire la séquence et donc permettre la mise en place des notions. Il est relativement aisé de le faire en géographie. On parle, par exemple, d’aménagement d’un territoire, d’acteurs etc. depuis la 6ème. En 4ème, on peut donc aborder l’étude de l’aménagement du territoire en France par un cas travaillé en autonomie : ces notions vont être réinvesties puis  rigoureusement définies. Il est plus difficile, en histoire, d’aborder la séquence sur l’âge industriel en faisant découvrir la notion de capitalisme à l’occasion d’un travail en autonomie.
Comment mettre en œuvre la séquence sur l’âge industriel ?

· Le cas de l’entreprise Schneider au Creusot a été choisi car emblématique de la période. De plus, le site de l’écomusée est une source remarquable de documents (ecomusee-creusot-monceau.fr) 
· La fiche de travail est composée de cinq documents : trois documents-source (le paysage du Creusot en 1847, un portrait d’Eugène Schneider et un tableau montrant l’enfournement de l’acier : documents disponibles sur le site de l’écomusée), de deux  documents d’étude (la description de l’entreprise d’après La révolution industrielle de Patrick Verley et une chronologie) ainsi qu’une liste de vocabulaire.
· En haut de la fiche, un tableau de compétences permet à l’élève de savoir explicitement quelles connaissances et quelles capacités il devra mettre en œuvre, conformément au socle commun. Ce tableau peut donc être l’occasion d’une auto-évaluation.

· Les questions suivent scrupuleusement les points mis en valeur dans le commentaire officiel.

· On peut organiser la séance en 7 à 8 heures, comme le prévoient les programmes :

2 heures pour le cas

2 heures pour la généralisation

2 à 3 heures pour les courants d’idées politiques et les mouvements sociaux

1 heure pour l’évolution culturelle et artistique.

· Les 2 heures pour le cas peuvent s’organiser ainsi :

1ère heure : Quelques diapositives d’accroche pour présenter le cas et faire émerger une problématique (voir diaporama joint) puis travail en autonomie sur la fiche. Ce travail est éventuellement terminé à la maison.

2ème heure : Correction de la fiche de travail. Le diaporama sert alors de support illustratif (ex : à quoi ressemble un marteau-pilon…). L’heure se termine par le résumé de synthèse (qui peut partiellement, mais seulement partiellement, être terminé à la maison).
On peut également demander aux élèves, avant le premier cours, de relever toutes les informations sur Le Creusot et les Schneider dans leur manuel ou dans un dictionnaire. Eviter internet qui, à ce moment du travail, amènerait surtout de la confusion. Dans tous les cas, faire écrire explicitement la source des informations recueillies. A la fin de l’étude, on peut en revanche conseiller le site de l’écomusée pour un approfondissement éventuel.
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